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DERNIÈRES DÉPÊCHES
Service télégraphique de la Liberté

La guerre au Transvaal
Londres, 2 décembre.

Le Daily Télegraph apprend de Was-
hington que l'administration américaine
dément l'existence de toute alliance comme
«elle dont a parlé M. Chamberlain. M. Hay
l'appelle une ancienne lettre dana laquelle
j l disait : Nous n'avons d'alliance ni avec
l'Angleterre ni avec aucun autre pays, saul
Celles connues et publiée! dans les traités
«'amitié.

Londres. 2 décembre.
On télégraphie de Paris aa Standard

<jU'an ancien ministre français a déclaré
lu 'en menaçant la Frauce d'une nouvelle
triplice, pour quelques caricatures , M.
Chamberlain a été par trop ridicule et qu'il
Ji'a pas soulevé en France l'émotion sur
/«quelle il comptait.

Paris, 2 décembre.
Un uiembre éminent du corps diplomati-que a fait une déclaration analogue à cellede l'ancien ministre français , ajoutant que

'es paroles prononcées par M. Chamberlain
auraient causé de l'émotion en France si
l'ies étaient tombées de la bouche de lord
Salisbary.

Londres, 2 décembre.
On télégraphie de Berlin à la Daily News

Ju' un personnage haut placé a déclaré que
«L Chamberlain parlait trop et qu'il était
dangereux. 

O J,Rome, 2 décembre.
Les affirmations dp M. Chamberlain au

"«jet d'une triplice ne sont généralement
Pas prises au sérieux ; toutefois les jour-
5*ux ministériels se montrent heureux
d'un nouveau groupement dea puissances
?ui améliorerait encore la situation de
l'Italie.
, h'Italie blâme les paroles de M, Cham-
J^rlain comme pouvant nuire aux bons
?apports de l'Italie avec la France.

La Tribuna dit que c'est une faute de
J°uIoir faire dépendre la paix d'articles ou
"a dessins de journanx.
- L'Osservatore Romano parle dans le
^ême sens.

Paris, 2 décembre.
te La plupart des journaux estiment que la

-j^ance ne doit pas s'émouvoir des rodo-
Jioatsdes de M. Chamberlain ; qne la non-
Jaile trip lice n'est qu'un fantôme et que les
''oses continueront comme dans lo passé.
. Plusieurs journaux disent cependant que
}¦  uiseours du ministre des Colonies trou-
va de l'écho en Angleterre et qu'il con-
nut de le prendre au sérieux.
Le Matin dit que lord Salisbury prendra

Wainement la parole pour réparer les
é*ues de M. Chamberlain.

New-York, 2 décembre.
h Les joarnaax ae prennent généralement
V* au sérieux les déclarations de M. Cham-Hma .
«Le Times de New-York dit que les Amé-
h'aius sont satisfaits des déclarations d'a-
StIfi de M. Chamberlain, mais il ajoute
«** ni le gouvernement , ni la nation na
Ridèrent une Triplice ou môme une Du-
JB;-"J comme reansaoïe ou aeuir»"»»». M
¦JJ*?oie jo urnal estime que M. Chamberlain
h^n exprimé la politi que de son gouvçr-

- Londres, 2 déoembre.
v U>çd Roaebary, dana un discours pro-
HjAcé à Edimbourg, a dit que la reine est
C. ei8UB de toutes les insultes. Il a, toute-
%i* ^P^é la façon trop cavalière et anti-

i PI°mati que dont les Anglais, et certains

hommes responsables ssrtout , traitent les
autres nations, qui n'oublieront pas cea
procédés.

Londres, 2 décembre.
On télégraphie de Frère au Daily Chro-

nicle, à la date du 28, que les Boers ont
oseupé la ligne de chemin de fer et ls pont
de Colenso.

Nouvelles
dn jour

N'était-ce pas une ironie, cette demi-
prophétie du Berliner '-Tageblalt disant
que, si lord Salisbury quittait le ministère,
c'est M. Chamberlain qui lui succéderait
aux affaires étrangères ?

Les journaux anglais ne voudraient
pas d'un pareil emballé. Ils ont été
froissés que l'orateur de Leicester eût
paru mendier l'alliance germanique .
Dans leurs éditions d'hier après-midi,
vendredi, ils commentent copieusement
le fameux discours.

Ils sont unanimes à en critiquer les
termes en ce qui concerne la Triplice
anglo-germano-américaine, rêvée par M.
Chamberlain, et ils la qualifient d'irréali-
sable. La St-James Gazette et le Globe
font ressortir les responsabilités et les
charges qu'entraînerait une alliance avec
l'Allemagne.

La Pall Mail et la Westminster
Gazette expriment la même opinion et
blâment les paroles de M. Chamberlain à
l'égard de la France.

Dans les journaux d'Allemagne, les com-
mentaires sont expurgés de tout ce qui
pourrait froisser l'Angleterre et compro-
mettre l'avenir.

La Post de Berlin écrit que « la politi-
que allemande saluera toujours joyeuse-
ment une entente entre l'Allemagne,
l'Angleterre et l'Amérique, pour autant
que cette entente ne portera pas préju-
dice aux intérêts des nations alliées ou
amies ».

La Vossische-Zeitung se demande ce
qui a pu autoriser M. Chamberlain à par-
ler déjà d'une Triple Alliance comme d'un
fait accompli , devant exercer une grande
influence sur l'avenir du monde. « On
sait , dit-elle, depuis longtemps que l'Al-
lemagne a toujours désiré , et désire en-
core, entretenir une entente cordiale avec
l'Angleterre et l'Amérique. »

Le Tageblalt de Berlin dit que la visite
de l'empereur d'Allemagne en Angleterre
a permis de constater qu'il existe entre
les deux puissances une communauté de
vues dans un certain nombre de questions
politiques et que cette communauté de
vues pourrait, dans tel ou tel cas, avoir
pour conséquence une action commune
effective. Cependant , « toute action de
l'Allemagne avec l'Angleterre contre là
Russie ou la France est absolument ex-
clue ».

La National-Zeitung, organe des libé-
raux-nationaux , exprime à peu près la
même idée.

La Kreuz-Zeiiung est seule très caté-
gorique. Elle dit que, puisque Ja déclara-
tion du ministre anglais est entrée dans
le domaine public, il est absolument né-
cessaire qu'une voix autorisée la rectifie ,
cas échéant , en exposant la situation telle
qu'elle est, car rarement un discours
pourra causer plus d'émotion que n'en
occasionnera le discours de M. Cham-
berlain.

En recevant les Délégations , l'empe-
reur François-Joseph a fait , hier à midi,
des déclarations qui équivalent à un
discoui s du trône. Il a quelque peu
redoré la Triple Alliance de l'Allemagne ,
de l'Autriche et de l'Italie, en disant

qu'elle continuait à ôtre établie sur la
confiance réciproque et qu'elle restait le
meilleur gage de la paix générale. .

C'est peut être vrai, mais c'est ce à
quoi Guillaume II pense le moins, main-
tenant qu'il a franchi les horizons trop
étroits de la politique européenne pout
faire de la politique mondiale.

François-Joseph , à propos du conflil
anglo-transvaalien, a dit que le devoir de
l'Autriche était celui d'une stricte neu-
tralité. Hélas ! nous le savions !

Le souverain d'Autriche-Hongrie a fail
entendre une chose plus significative en
annonçant , d'une façon discrète , qu'il
s'était employé avec succès à faire abou-
tir un règlement amical de la question
des Balkans, Son intervention aura dissipé
le nuage gros d'orages que la Russie
amassait sur la Serbie.

• *Il y a eu à Vienne, dans le 6a arron-
dissement, une élection pour un siège de
député à la Diète de la Basse-Autriche.
G'est M. Pattai, avocat, antisémite, qui a
été nommé, par 243S voix, tandis que ses
trois adversaires, le candidat socialiste,
le candidat libéral et le candidat nationa-
liste, se partageaient 1930 voix.

Le scrutin a eu ceci de significatif que
le candidat socialiste a réuni 802 voix
dans ce 6e arrondissement, qui est, après
la Cité, le quartier le plus riche et le plus
industriel, où Jes ouvriers sont rares et
où ils n'ont même pas encore le droit
électoral.

Les huit cents voix qui sont allées au
candidat socialiste sont celles de bour-
geois qui ont voté par haine contre les
chrétiens sociaux. C'est le mariage de la
carpe et du lapin.

La Haute-Cour, adoptant les réquisi-
tions du procureur général , a refusé,
hier, d'entendre de nouveaux témoins
que voulaient faire citer les avocats des
accusés du prétendu complot. Il y a eu,
de ce fait, grande agitation.

A la reprise de l'audience, le général
Roget a raconté la manifestation du 23 fé-
vrier : Déroulède, en tête des manifes-
tants, saisit la bride de son cheval , qui
ae cabra ; le général abaissa son épée sur
la main de Déroulède, qui lâcha prise ;
Je général Roget n'a entendu aucune
allocution adressée aux troupea par Dé-
roulède.

Mgr Tunnaz , évêque de Nancy, dont
le rapport sur les Sœurs du Bon-Pasteur
a fait plus de bruit qu'il ne l'aurait
souhaité, a eu les honneurs d'une partie
de séance à la Chambre française.

Le socialiste Fourniôre a fait une inter-
pellation sur les orphelinats et lee ou-
vrons des maisons religieuses, dénonçant
c le surmenage scandaleux et l'abomina-
ble exploitation qui s'y pratiquent » ! !

M. l'abbô Lemire a remis les choses
au point et signalé éloquemment les ser-
vices rendus par les maisons religieuses.

La discussion s'est terminée par un
discours de M. Waldeck-Rousseau, qui a
annoncé une loi sur la matière.

« Laissez-moi vivre longtemps , semble
dire M. Waldeck Rousseau à ia Chambre,
je vous pondrai de si beaux projets ! »

H est vrai que ce n'est que dans les
paniers de la gauche que cette poule aux
œufs d'or fait tomber ses œufs.

A la Chambre française, la motion —
acceptée par M. Waldeck-Rousseau —
de renvoyer à une Commission de décen -
tralisation le projet de réduire le nombre
des sous-préfets a été adoptée par 393 voix
contre 143.

Au Reichstag de Berlin , une majorité
importante , formée par les conservateurs ,

le Centre et les nationaux-libéraux, a
repoussé un article réglant le droit de
coalition , que les socialistes voulaient
introduire dans le projet de loi sur les
métiers.

Les Dernières nouvelles de Berlin an-
noncent que le prince Henri de Prusse
partira de Hong-Kong en décembre, à
bord du cuirassé Deutschland , pour jeter
l'ancre dans un port siamois et faire une
visite au roi de Siam. Il reviendra en
A JJemagne au mois de janvier.

* *Un duel politique est engagé en Espa-
gne, entre M. Silvela et les Chambres de
commerce. L'influence de ces dernière»
grandit. Conscientes de la popularité que
leur ont acquise de continuelles critiques,
elles annoncent que les démarches faites
pour obtenir de nouvelles économies ont
échoué, mais qu'elles sont décidées à
agir énergiquement pour réveiller l'opi-
nion.

L'opinion n'est que trop réveillée, et
les Comités industriels de Madrid vien-
nent de donner leur adhésion au projet
malsain d'agitation populaire.

* *Aucune dépêche ne dit que lord Me-
thuen, arrêté à la Modder, où il a perdu
1500 hommes, ait pu reprendre sa marche
vers Kimberley.

On croit qu'il doit attendre des renforts
et des munitions , et on le soupçonne de
vouloir changer d'objectif. Selon ces
dires, il tournerait brusquement à l'Est
pour se jeter à l'improviste sur Bloem-
fontein , capitale de l'Etat libre d'Orange.

Des dépêches privées d'agents de mai-
sons de commerce d'Amsterdam et de
Rotterdam confirment , malgré les dé-
ments britanniques, la prise de Ladysm ith

La colonne américaine du colonel B ell
a surpris toute l'armée philippine du
nord dans les monts de Lingayen. Les
Américains ont mis les insurgé s en
déroute complète ; ils se sont emparés
d'un grand nombre de fusils, de canons
et de munitions. Ils ont détruit un impor-
tant arsenal et ont fait un gand nombre
de prisonniers.

CONFÉDÉRATION
La succession da jnge fédéral

Broyé. — Le National suisse publie une
singulière correspondance sur le choix du
successeur de feu M. Broyé au Tribunal
fédéral. L'auteur de eette lettre , que le
National se fait adresser de Neuchâtel
mais qui pourrait bien venir d'ailleurs ,
débute par reprocher aux « ultramontain»
d'avoir bon app étit ; il leur faut maintenant
(sic) un siège de juge fédéral , dit-il , et ils
avancent la candidature de M. Perrier
comme celle d'un libéral , qui aurait été
stagiaire chez M. Broyé etqui , ensuite, pen-
dant plus de 20 ans, a servi le gouverne-
ment ultramontain de Fribourg. On noua
permettra de croire que le libéralisme de
M. Perrier est bien un peu de circonstance,
car nous doutons fort qu'il ait pu , comme
libéral , rester 20 ans l'exécuteur et le
déf enseur da gouvernemen t f riboargeois. »

Vous vous doutez , n'est-ce pas, de la con-
clusion que promet ce charmant débat t
Cela finit par an coup de tam tam où résonne
le nom de M Bielmann.

Les amia de M. Bielmann ont évidem-
ment le droit de prôner sa candidature et
nous n'avons pas trouvé à redire à M. Favon
de l'avoir fait l'autre jour dans le Genevois ;
mais il nous semble que le correspondant
du National s'y est pris de manière fort
maladroite. Ce n'est pas, en effet , en dé-
criant ua homme de Ja valeur de M. le
procureur-général Perrier qu'on rendra la
causa de M. Bielmann sympathi que à l'As-
semblée fédérale ; celle-ci estimera , nous
en sommes certain , qu 'il est tout à l'hon-
neur de M. Perrier d'avoir su garder , dans



les délicates et importantes fonctions qu'il s percevoir , sur les successions en ligne
remplit auprès du gouvernement de Fri-
bourg, la liberté de ses opinions , et que, do
même, il est tout à l'honneur du gouver-
nement conservateur de Fribourg d' avoir
su apprécier la science juridique et les
éminentes aptitudes d'un hommo tel que
M. Perrier , et de les avoir fait passer avant
toute considération de parti.

Voilà ce qae l'Assemblée lôâérale ee dira ,
et son choix, dani cas conditions , ne sau-
rait êtro douteux.

Assurances fédérales. — Le 10 dô
cembre aura lieu , à Willisau , une grande
assemblée populaire du canton de Lucerne,
pour discuter la loi d'assurances. MM. las
conseillera nationaux Steiger (Berne) et
Hochstrasser(Laceme)sont désignés comme
rapporteurs.

Lo parti conservateur du canton de
Sehwyz recommande à ses adhérents de ne
pas signer la demande de référendum au
sujet de la loi sur les assurances.

D'autre part , l'assemblée des élec-
teurs du parti démocratique genevois, con-
voquée officiellement pour s'occuper de la
question dos assurances, a décidé, à l'una-
nimité, d'appuyer le référendum.

Notification diplomatique . — Le
ministre d'Angleterre à Borne a notifié
officiellement au Conseil fédéral , au nom
de son gouvernement, l'état de gaerre
existant depuis le 11 octobre entre la
Grande-Bretagae et les Républiques sud-
africaines.

Recours électoraux. —- Il a ôtô déposé
à Berne deux recours concernant les élec-
tions aa CoDceil national du 29 octobre. Lo
premier émane d'électeurs du 10e arrondis-
sement (Jara bernois) et a trait à l'élection
de M. Looher ; l'autre concerne l'élection
de M. Triquet dans le 52e arrondissement
(Genève).

Militaire. — Le Conseil fédéral a défi-
nitivement libéré du service pour cause
d'âge, avec remerciements pour les servi-
ces rendus :

Etat-major général : le colonel Oscar Rie-
ter, à Winterthour ; le lieutenant colonel
Schmid, de Lacerne.

Infanterie: le colonel divisionnaire Ulrich
Meister , à Zarich ; le lieutenant colonel
Gygax, à Neuchâtel.

Artillerie : le colonel Vischer. à Bâ'.e.
Génie : le lieutenant-colonel Lindt , à

Berne.
Troupes sanitaires : le colonel Albrecht,

à Frauenfeld.

Les cheminaux suisses. — L assem-
blée extraordinaire des déléguée de l'asso-
ciation du personnel des entreprises suisses
de transport , qui se réunira le 17 décembre
à Lacerne, s'occupera des postulats relatifs
aux conditions de salaire et d'engagement
dn personnel des chemins de fer fédéraux ,
ainBi que de la qaestion de la réorganisation
de l'association. ,

Les Grands Conseils. — Dans une
séance qui n'a pas doré moina de 5 h., et
au cours de laquelle deux appels nominaux
ont eu liea, le Grand Conseil vaudois a
longuement discuté l'impôt sur la chasse et
a voté les chiffres suivants-: Chasse sana
chien, 25 fr. ; avec un chien , 30 fr. ; deux
chiens, 50 fr. ; de trois à cinq chiens, 150 fr ;
cinq chiens et plus , 300 fr.

M. Panchaud, socialiste, a demandé la
suppression du droit de chasse; le Grand
Conseil a repoussé cette proposition. Il a
déeidé que les communes ne pourront pas
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M. Grey, d'une voix qui ne souffrait point
de réplique, la pria de se rendre , aussitôt
qu'elle aurait réparé le désordre de sa toilette,
dans la potite salle du cottage , où il désirait
l'entretenir de choses d'importance.

La blonde < maid > devina-t-elle ce dont il
s'agissait f

Cette supposition nous parait d'autant plus
probable qu 'elle mit, avec l'aide de la bonne
voisine qui lui servit de dame d'atours en la
circonstance , un soin particulier à se recoiffer
et à s'enrubanner , comme font d'ordinaire les
filles de notre mère Eve, quand elles vont pa-
raître devant l'élu de leur cœur.

Pendant ce temps , notre ami Bistouri , assis
dans la pièce de réception , tournait ses pou-
ces, ce qui constitue l'occupation favorite des
gens livrés aux plus profondes réflexions.

Il en fut tiré par l'arrivée du vétéran qui ,
complètement rassuré sur les suites de la syn-
cope desonhéritière .lui 'dit à brûle-pourpoint :

— Ce n'est pas tout ça... Monsieur Duval ,
nous avons eu tout à l'heure une chaude
alerte , et cela donne soif. Vous accepterez
bien un verre de bière î

directe , plus de 50 % de la taxe perçue par
l'Etat , ct qu'elles ue pourront percevoir
aucune taxe sur ces successions en 1900.

Conseil municipal bernois. — Le
Conseil municipal de Berna a ratifié , par
44 voix contre 6, la convention conclue par
la Manicipalitô , concernant l'achat da la
propriété da Scbseazli par la Ville. Cette
convention devra être soumise à la votation
communale.

La mort de M. Brandt. — A l'occa-
sion des obsèques de M. Brandt , les travaux
du tunnel da Simplon sont complètement
suspendus aujourd'hui samedi. Une quan-
tité de couronnes arrivent de toutes parts .

Nécrologie. — On nous écrit de Sion :
M. le député Besse, président de Bagnes ,

est mort subitement , hier matin , peu après
sa sortie de la séance da Grand Conseil
valaisan. Il était affecté , depuis quelque. !
années , d'une maladie de poitrine. Il était
âgé d'une cinquantaine d'années. D.

Propriété industrielle. —- Le Con-
seil fédéral et le gouvernement de l'Empire
allemand ont pris , en date du 28 novembre
écoulé, l'arrangement suivant , aux fiaa de
faciliter l'administration de la justice dana
les cas de protection de la propriété
industrielle :

Les autorités judiciaires allemandes sont
autorisées à correspondre directement , avec
le Bureau fédéral da la propriété intellec-
tuelle , dans les cas de droit relatifs à la
protection de la propriété industrielle.

L'office impérial dea brevets d'invention
eat autorisé à correspondre directement
avec les antoritôs judiciaires auisses, dana
les cas de droit relatifs à la proteotion de
la propriété industrielle réclamant l'assit-
tancé de la justice.

En outre , l'office impérial est autorisé à
correspondre directement avec le Bureau
fédéral de la propriété intellectuelle, dans
les cas relatifa à la propriété industrielle ,
mais qui ne réclament pas absolument
l'assistance de la justice.

Cet arrangement entrera en vigueur le
1" janvier 1900, et aura force de loi encore
pendant six mois après qae l'une oa l'autre
des parties contractantes l'aura dénoncé.

Vins. — Dans la mise des vins de la
commune de Lausanne, le Dézaley de la
ville , clos do l'Abbaye, s'est vendu de 1 fr. 9
à 1 fr. 13, contre 72 et 85 centimes en 1898.

Tramways biennois. — La Munici-
palité de Bienne a décidé de proposer au
Conieil municipal le rachat du réseau des
tramways de Bienne. Au cas où le rachat
ne pourrait ee faire â l'amiable, on procé-
derait à l'expropriation , en laissant au Tri-
bunal fédéral le soin de fixer le prix de
rachat.

LETTRE DU VALABS
(Correspondance particulière de la Liberté.)

t BARTHELEMY BAGNOUD

La mort vient de frapper bien doulou-
reusement une de» plus honorables familles
du Valais.

M. Barthélémy Bagnoud , ancien conseil-
ler communal de Lens , a succombé, ce
matin , à la rupture d'un anévrisme. Hier
encore, il vaquait , avec son infatigable
activité et sa constante bonne humeur, aux
multiples travaux d'intérieur, dans sa mai-
son de Waas, près de Granges, où il passait

Bistouri ne détestait pas la boisson de Gam-
brinus, et l'incertitude lui séchait le gosier ,
aussi accepta-t-il cette offre aimable avec un
empressement non dissimulé.

M. Grey disparut un instant , et revint , pour
poser sur la table une cruche couronnée de
mousse blanche , et deux grands verres qu'il
emplit aussitôt.

Chacun ayant saisi le sien, le dialogue
suivant s'établit entre les deux hommes :

— A votre santé, Monsou Duval , mou ami.
— A la vôtre, Mister Grey.
— A votre courage, à votre sang-froid , il

votre adresse, surtout !
— Rab r
— Il n'y a pas de « Bah 1 »... Sans vous,

ce coquin m'aurait réglé mon compte , et ma
pauvre petite serait orpheline... Je n'aurais
jamais cru les Français capables de tirer
comme ça !

— Question d'habitude... moi , je casse toutes
les pipes au tir de la foire du Trône 1

— Je vous dois des excuses , Monsieur Duval ,
je vous dois même bien davantage! Je me
suis montré injuste et ridicule, tantôt , avec
mes idées de vieux Briton... M'en voulez-vous f

— Jamais de la vie !
— Alors, touchez là.
Les deux nouveaux amis échangèrent une

vigoureuse poignée de mains, et vidèrent leurs
verres.

— Pour en revenir au sujel de notre con-
versatiou , reprit l'ancien soldat , comme s'il
eût simplement continué le colloque de leur
première entrevue , maintenant que je vois à
qui j'ai affaire, je vous donne mon consente-

une partie de l'année. M. Bagnoud souffrait , t droit d'inscription modique , suivre eomme
depuis longtemps déjà , d'ane affection da
cœar ; mais sans pour eela susciter la
moindre crainte â son entourage, tant son
état général inspirait confiance. Hélas 1
cette sécurité devait être trompeuse ; l'im-
placable faucheuse guettait l'excellent ami
que nous pleurons et venait le terraster au
milieu dea siens, à l'heure matinale où , en
chantant , il avait roula lui-môme descendre
à l'étable pour soigner le bétail. Chef de
maison modèle, il ne dôdaignait pas, en
effet , pour donner l'exemple aux domesti-
ques, de mettre la main aux travaax les
plus humbles et les plus pénibles de la
ferme.

E u  conseiller de Lens, il y a quelques
année, M. Bagnoud ne tarda pas à refaser
une nouvelle élection pour se consacrer
tout aux siens et se tenir ainsi à l'écart des
compétitions de famille et de parti. C'était
une nature droite , dont la loyauté était de-
venue proverbiale ; sa mort met en deuil ,
non seulement la eommune de Lens , mais
toute lacontrée, ou le défont ne comptait .que
des sympathies. La mort ne Ta point sur-
pris ; en excellent chrétien , il s'y préparait
chaque jour et l'attendait sans crainte, dans
la sérénité de sa belle âme.

M. Barthélémy Bagnoud ôtait né en 1849;
il était frère de M. le chanoine Bagnoud ,
directeur du Séminaire de Sion ; ses funé-
railles ont eu lieu aujourd'hui vendredi , à
Lens , à 10 heures da matin. Z.

FAITS DEVERS
ÉTRANGER

Mort subite. — M. Fabié, directeur de la
Banque d'Espagne, à Madrid , est mort pendant
qu'il faisait visite au ministre des finances.

FRIBOURG
Grand. Oonseil

Séance du 1" décembre 1899. — Prési-
dence de M. Chassot, président.

Le projet de loi sur l'assurance obliga-
toire du bétail est soumis à un troisième
débat et adopté définitivement par toutes
les voix contre 2,

* »
Le Grand Conseil reprend ensuite à l'ar-

ticle 19 les premiers débats du projet de loi
sur l'organisation de l'Université.

A l'article 22, M. Montenach voudrait
prévoir des eours libres et publics , comme
il en existe en France, en Belgique , en
Angleterre, etc.

M. Python répond qoe, dans cette loi , noua
ne nous occupons que des étudiants et des
auditeurs. Lea cours publics sont des cours
tout à fait indépendants do l'organisation
universitaire. Il n'y a pas à les prévoir dans
cette loi ; peut être y aura-t-il lieu d'en dire
quelque chose dana le règlement.

M. Buman ne veut pas de la publicité dea
cours ; il faut que tous les auditeurs soient
astreints au payement d'une finance. Les
cours publics doivent être indépendants de
l'Université et dus à la seule initiative des
professeurs qui les donnent. La loi n'a paa
à s'occuper de oette affaire.

M. Montenach a suggéré un moyen de
faire profiter le plua grand nombre possible
da Fribourgeois de l'enseignement donné à
l'Université.

M. 'Bise: Ce que M. Montenach propose,
c'eat ce qu 'ailleurs on a appelé l'Université
populaire. Elle ne rentre pas dans le cadre
de la présente loi. Avec l'organisation exis-
tante, chacun déjà peut , moyennant un

ment, il ne vous manque plus que celui de la
principale intéressée , mais je n'en puis ré-
pondre d'avance, cela dépend d'elle seule. .. Je
dois, avant tout, vous prévenir que nous pos-
sédons pour seul bien une modeste pension,
accordée par la reine , à cause de mes longs
services et qui finira avec moi. Ma fllle n'a
d'autre dot que aa vertu, et sa bonne éduca-
tion.

— Je n'en désire pas d'autre, répondit
Bistouri.

Il s'arrêta brusquement.
Une porte venait de s'ouvrir, et sur le seuil,

Rosemary hésitait à entrer , véritable incar-
nation de la grâce pudique, en simple cotillon.

— Mignonne , dit 1' « ancien », prenant le
ton du commandement militaire pour dis-
simuler l'émotion qui l'étouffait, avancez à
l'ordre.

Docile, mais interdite, elle obéit, telle une
jeune recrue bien exercée, en présence du ser-
gent instructeur.

— Vous connaissez ce gentleman ? conti-
nua M. Grey.

Les yeux baissés, Mary prit machinalement
le bout de son tablier , et le tortilla avec em-
barras.

— C'est lui qui, sans le vouloir , a causé
votre départ de chez Sir Roger Lotbbury.

La jolie blonde adressa à Bistouri un timide
sourire de pardon.

— ... La présence de M. Duval ici prouve
la fausseté des allégations de Mistress Raven ,
et l'honnêteté de votre conduite , continua le
vétéran. Ce n'est pas tout... par le plus beau
coup de fusil dont mes yeux aient étô témoins

auditeur , les cour» de l'Université. ,
M. Python : Il faut maintenir le principe

qua les cours de l'Université ne eeront
fréquentés que par des étudiants et par des
auditeurs. Il est malheureusement vrai
que nous étudions trop peu à Fribourg ¦
par le nombro des élèves des Ecoles secon-
daires et sup érieures, cotre canton e8'
l'av&nt-ùernicr àes cantons àe la Sul88f'
seules les Rhodes-Intérieures sont âpre "
nous. Jusqu 'ici on avait pris l'habitude de se
défier de l'instruction , qu'on accusait de faire
des déclassés ; c'était vrai jusqu 'à un °er *81:;
point , parce que le collège seul ne condu»
à aucune carrière. Ce qui ouvre les carrie
res , co sont les études supérieures , et ce
justifie nôa efforts pour la création et »
développement de l'Université. Je retien
donc l'idée de M. Montenach pour voir s» *
comment on pourra la développer dans
suite.

L'article 22 est adopté sans modification-
A l'article 33» M. Buman propose « ¦

conférer à l'Université la collation &6y '
plômes du baccalauréat , comme cela a lie
en France. . 0M. Montenach trouve cette propos»'1"*
inacceptable ; le courant actuel , mêm6 *.
Francs, tend à ne pas faire dépendre »
diplôme de la loterie d'un examen de'jjj; .
des JBges inconnus , et de tenir compte ojj
notes méritées par le candidat au cour' °
sos études de collège. „*

M. Python fait remarquer que l'article* ,
ne s'occupe que des grades universitaire' »
or, le baccalauréat ès-lettres n'est pa* *
grade universitaire , comme le pro 8

^.l'oblication cù sont les étudiants se préSÇB
tant à l'Université de produire le diplô*
do bachelier ou un titre équivalent P°"j
ôtre inscrit comme élèves réguliers. H »8°
continuer à pratiquer le système suivi j n .
qu 'ici pour lea examens du baccalaure ,
ôs-lettrea. A Neuchâtel , on avait oharg .
l'Académie des examens da baccalauréat^
mais on est revenu en arrière, parce <P
le collège était découronné. N'oublias8 P\
d'ailleurs , lorsqu'il s'agit du baccalau"» !
que nous ne sommes pas absolument ^t* '
la Confédération reconnaît notre bace»18..
réat comme équivalent à la maturité po
les carrières médicales , mais à la oondit»
que les examens seront organisés d'ap*
ses programmes. . i

L'article 33 est voté sans changement
la snite de ces explications, a<\\

M. Gottofrey demande, à l'article36,jj " ^soit fait une différence entre le règl^.e.
général et les règlements spéciaux ; 'i.?at ;mier serait seul édicté par le Conseil d'^ 1 ,etles autres devraient être élaborés P8f j
Facultés et ratifiés par le Conseil d'Etat- j

M. Buman demande que le règle 10 ,fl
général soit porté à la connaissance
public par les moyens ordinaires. f t t

M. Python se proposait de faire ftflV
la proposition de M. Gottofrey dans le/^e
ment général. Il accepte l'introduction ,{
cette proposition dans la loi ; mais v .^,
entendu que le Conseil d'Etat pourra «n .0.
fier l'une ou l'autre disposition des r68
ments élaborés par les Facultés. 0n-

La Commission propose un article n g6
veau prévoyant la constitution d'une oa 

^d'assurance et de pension, poar laqoo .
se fait des études. L'Etat donnerai'
concours. i» \I

Cet article est adopté sous réserva «
rédaction.

Projet de loi sur le commerce debestij *  ]S
M. Chattagny expose que cette lo» » <|ii
conséquence de la loi sur l'assurant f {l
bélail; elle était demandée depuis pw .

depuis que j'ai pris le métier des artf vifli
noble jeune homme vient de sauver B"
et peut-être la vôtre 1 } $0$?

Des larmes sincères, des larmes Q"1 per16"
daient du plus profond de son cœur» f
rent aux cils de la jeune « maid ». ^t»D'

-*¦ M. Duval , acheva Grey d'une voi* , Ré-
glée , désire entrer dans notre tamiU6' , ^,  rnir mon second enfant. Je vieillis , *j aps '*
ne serai pas toujours là. Rester seule 

^ 
j-ac

vie est bien triste... Consentiriez-vou»
cepter pour mari f „eDs *B

Les scènes simples , entre honnêtes b
naunlo Ant loup «anlonni t __» . in-lll"

Il se fit un grand silence, Pen n̂dit *°h
Bistouri debout , la gorge sèche, _ atww $v>
arrêt avec une émotion qu 'il n a va
éprouvée. ,„ bou*La jeune fille tournait toujours ie
son tablier entre ses doigts. „*fl nai eD ÀeLes plis de la loge romaine cont^ < 0
paix ou la guerre ; ceux du ?»""' de '
Mary allaient décider du désespoir
félicité de notre héros. résol"1

Efin , elle le laissa retomber , sa >¦iïnn, eue le Jaiooa «lumun'i — ^j tétait prise I , „nl_Ht : ,,ne
Incapable de parler, elle répon» * j eoO"

d'un signe de tôte, et tendit sa m» 1" ,0homme qui l'effleura de ses lôvreS ',e« bt» 3 d&Puis, elle cachasa rougeur dans 1 qU e
son père , et ce fut un tableau déiicu; f  tu

voir le vieux lion , tout bouleversée Jdouce joie mêler l'argent de sa m« to'S^
l'or des cheveux de son héritière...
digne de Jason et de ses Argonaute» ^rej-



années par la Sociétô des vétérinaires.«Ue a pour bat de faciliter l'exécution des
Jtosures destinées à prévenir l'introduction
'ee maladies contagieuses. Ca sont le plus
•ouvent les marchands de bestiaux qui
'^portent ces maladies. L'imposition d'nne
P&tente pour faire le commerce du bétail¦8 j ustifia donc et constitue une garantie,
j^s Sociétés agricoles du canton aont
•°tttes , sauf une, favorables à l'introduction
£6 la patente et en reconnaissent lss avan-
™8e8. La patente ne serait imposée qu'aux
marchands proprement dits , inscrits aux
tyjistre du commerce. La Société des
'«ôrinaires 8uis*es qui vient de se réunir
? Berne a été unanime à recommander
iQtroduction d'une patente pour le com-

**Vce du bétail.
( ^.Schaller montre qu'au vu de la Cons-
%iion fédérale , la compétence des cant ns
facette matière ne peut pas ôtre contestée.
^int ention 

du Conseil d'Etat n'eat pas du
*ftt d'astreindre à la patente les agricul-
teurs-éleveurs de bétail. La patente
?entravera en rien le commerce du bétail ,(ont en fournissant les ressources dont
P°Ua avonr-i baaoin DOur l'exéeution dn la
'oi sur l'assurance.

M. Francey votera l'entrée en matière,
^oique certaines dispositions soient bien
pgues; il espère qu'il y sera apporté
*«8 améliorations. On aura bien de ia peine,

^ 
prati que, pour distinguer le commerçant

'e l'agriculteur qui trafi que occasionnelle-
ment du bétail. L'obligation de fournir des
frétés ne devrait ôtre exigée que dea
Marchands du dehors.
. M. Bourgknecht se plaint que l'on vote
?e8 lois qui n'ont pas été inscrites aux trac-
;ahda et qui sont tardivement déposées. Le
^ojet n'a pas été suffisamment étudié dans
"1 portée juridique.
, M. Python : Le projet a ét S déposé dans
.9 terme réglementaire ; il est le corollaire

?û la loi aur l'assurance du bétail. On
lynchera, aa cours de la discussion , les
'"'Acuités que M. Francey a fort bien fait
^sortir. ^a matière est de la compétence

'^tonale , parce qu 'elle relève d'une bonue
Poli pe sanitaire. Le Conseil d'Etat a em-
?rûntô les dispositions du projet aux lois
?B Zurich et de Schaffhouse sur la même
?atière. Il y a à tenir compte des questions
> ^s délicates d'opportunité économique.
Jj* loi na doit pas aller au delà de certaines
imites pour ne pas entraver le commerce
'i bétail.
.Ventrée en matière est votée eans oppo-
"on.

bot" l'aptic'e lcr> M- Bourgknecht pro-
, P , . rédiger ainsi le premier alinéa :t-elui qm fait profession d'acheter et de
endre da bétail o»t tenu de so munir au

Préalable d'une patente de la Direction da
a Police. »

M. Buman voudrait prévoir le courtage ,
v*» donne lieu à bien des abus. Si on n'exige
;a* une patente des courtiers , qu 'au tnoiua
j 11 exige qu 'ils se munissent d'une autori-
'ation de la police.
i **• Chatton tend à ce que l'on considère
J ,' 'aiteries comme rentrant dans la notion

exploitation agricole.
vi"4' Python ne croit pas qu'on puis«e
JJ'a.ettre la .traduction de la .loi zaricoise
Opposée par M. Bourgknecht. Le Code des
j -'igâtions fixe la notion da commerçant
Q°P l'inscription au registre du commerce.
4i .tlQ peut pas délimiter par la loi des
tJ^UcUons qui ne reposent que aur des
¦.¦''S. f,a noliftfl ne se montrera, nan «Ti.
*g?hte pour les marchands qui viennent
*ltd <er du béta,f ' eIIe réservera ses sôvé-
jj'éR pour ceux qui viennent en vendre.
^?» somme» tous d'accord pour le fond ;
iv'" il eet difficile de trouver une rédaction

plument précise.
(ftf.- Narras ne voudrait pas que la patente
H iIa Posêe aux marchands étrangers qui
ci Montent nos foires ; ce serait les éloigner

^Uire à notre élevage.
ta"- Biolley propose de faire abstraction
la 'econd alinéa. L'article 1« ne vise que
!.. Marchands de bestiaux : pourquoi nar-
res agriculteurs ?

%t*' Python : Poar qu 'un agriculteur soit
L^toerçaut 

de 
bestiaux , il faut que cette

ba[?ière profession soit sa principale oeca-
L ,0h- Nous n'en flairons pas si noos vou-
jjj Poser ici des règles sur des questions
ffi he Talèvent que de l'appréciation dea
«t i.8, Lee courtiers sont des commerçants ,

«.article 1er leur sera applicable.
"C- Schaller : Il ne s'agit , daas cet article,
h' du commerce habituel fait dana le
il̂ !

0n
; les marchands du 

dehors , qui vien-
iu ° acheter à nos foires , ne seront pas
Joints à la patente.

Un? article 1er est voté dans la rédaction
St*8* au ProJe* î tous les amendements

''on feJeté«, sauf an changement de rédac-
Ht Proposé par M. Eugène Chatton , et qui

adopté sans contestation.
§_<

%^ce 
de 

reievêe- — Présidence de U.¦-.£°< rey, i<* vice-président.
(JJ a loi snr l'organisation de l'Université
^(CpÇmUe à un. second débat et adoptée
tty 8

lt 'V6ment à l'unanimité des députés,

*w. *

On reprend l'examen du compte rendu
administratif , au chap itre de l'Instruction
publique.

La Commission signale la faiblesse des
écoles primaires poar la composition. La
publication des noms des reernes qui oat
obtenu les meilleures notes et de celles qui
ont eu des mauvaises notes, produira de
bons résultats.

M. Python fait remarquer qu'autrefois on
publiait les noms des recrues instruites ;
pais , on avait laissé tomber cet usage. Nou3
l'avons repris en complétant la mesure par
une carte coloriée des communes dresséo
par le bureau de statistique.

M. Reynold trouve regrettable la publi-
cation dea noms des recrues ignares, car il
n'a guère confiance dans les examinateurs
fédéraux.

M. Buman approuve la publication des
bonnes notes, mais regrette qu'on publie
les mauvaises. Les recraes à qui on a donné
cos dernières sont ordinairement mal douées
et lear ignorance n'est pas de lear faute.

M. Corpataux trouve le programme pri-
maire trop chargé et les branches essen-
tielles en souffrent.

M. Progin est convaincu que le jury fé-
déral ne donne pas des mauvaises notes si
elles ne sont pas méritées. La publication
des meilleures et des plus mauvaises notes
a da bons effets. Il est certain que la lectare
est en baisse, môme dans le public instruit ,
et cela parce que le temps manque à l'école
pour soigner la partie méeanique de la lec-
ture. Le personnel enseignant ne pourra
pas remédier à cette cause de recul.

M. Diesbach admet que les critiques da
M. Reynold ont pu ôtre fondées à une cer-
taine époque ; mais l'examinateur actuel
est très juste et très bienveillant.

M. Python n'a jamais connu de faits qui
permissent de mettre en doute l'impartia-
lité du jury d'examen;; tout se passe très
correctement. De plus , l'examen traduit
très bien le niveau moyen de l'instruction
de la jeunesse , et môme de l'école, quand
on groupe les données d'un certain nombre
d'années. Les notes de l'examen pédagogi-
que eont inscrites dans le livret de service
des recrues ; les gouvernements cantonaux ,
consultés par la Confédération , se sont en
général prononcés pour le maintien de
cette mesure, parce qu 'elle produit de bons
effets. On ne peut pas diminuer le pro-
gramme de l'école primaire ; il faut amé-
liorer les méthode» afin de gagner dn
temps.

La proposition de M. Buman tendant à
supprimer la publication des noms des re-
crues qui ont eu de mauvaises notes n'est
appuyée , à la votation , que par 4 députés.

M. Lutz a remarqué , dans le rapport sur
l'arrondissement réformé, des plaintes au
sujet de l'amour du luxe, de l'incrédulité et
do l'irréligion qui se répandent dans les
populations.

Aucune observation de ce genre ne se lit
dans le rapport sur ies autres arrondisse-
ments. Eat-ca donc une situation spéciale
au culto réformé qoe l'on a vonin signaler,
ou bien cette différence doit-elle s'expliquer
par le fait que les inspecteurs ce font pas
leurs rapports d'après un cadre uniforme.

M. Bourgknecht ne peut pas admettre les
reproches contenus dans le rapport au sujot
des écoles de la ville de Fribourg. Les res-
sources manquent pour faire mieux.

M. Progin fait, dit-il , une petite ineur
sion dana la queation de» traitements iu
corps enseignant. L'Etat , avec un sacrifice
de 13,000 à 14,000 fr., pourrait élever de
200 fr. las traitements des institateurs des
commBnes rurales.

M. Bielmann est surpris que la Faculté
des sciences ait délivré en une aeule année
81 diplômes de docteur et croit qu'on jette
ces diplômes à la figure des étudiants.

M. Buman répond qu'il y a daus les
sciences plusieurs doctorats distincts sui-
vant les branches , ce qui grossit le nombre
de ces titres.

M. Bise ajoate que des étudiants ont
suivi jusqu 'à Friboerg dos professeurs dont
ils avaient apprécié ailleurs les cours. Lea
jeunes gens qui viennent à la Faculté des
seiences ont , on général, déjà fait ailleurs
la plus grande partie de leurs études. II
faut espérer que le chiflre critiqué par
M. Bielmann ae maintiendra , mais on ne
doit pas en tirer argument contre nos exa-
mens , qui sont aussi sévères , aussi sérieux
que dans n'importe .quelle autre Université
suisse

M. Pj/Mo» répond : à M. Bourgknecht qu'il
est constaté par les données statistiques
que les autres villes consacrent dea sommos
bien plus considérables que Fribourg à l'en-
seignement primaire ; — à M. Lutz , que
l'observation signalée par lai a été présen-
tée par l'inspecteur do l'arrondiammont ré-
f ormé, les autres inspecteurs n'ont pas fait
les mômes constatations, ee qui ne veut pas
diro que la plaie du luxe ne sévisse pae un
peu partout ; — à M. Progin , que la ques-
tion de l'augmentation des traitements eBt
à l'étude ; il est vrai que l'angmontaxion da
200 fr. ne chargerait paa énormément -le
budget ; mais ia question est de savoir si
cette augmentation est suffisante ; — à
MM. Bourgknecht et Bielmann , il exprime

son étonnement que les malveillantes insi-
nuations à l' adresse de l'Université soient
produites ici par deux membres du Conseil
commnnal da Fribourg. Quel btt ponrsui-
ventils en mettant en doute la valenr de
nos dip lômes ? Voilà un singulier moyen de
servir les intérêts de la ville ! L'étudiant
qui aspire au doctorat à la Facnlté des
sciences doit trouver quelque chose de
nouveau. Nous avons un professeur qui ,
parait-il , a du flair pour diriger ses élèves
dans la voie des découvertes. Da reate ,
tontes les thèses sont publiées ; chacun peut
en contrôler ia valeur et les homme» com-
pétents les jugent très favorablement. Qae
faut-il  de plus 1 Au liea ds se renseigner en
bon liea , i! est plas facile de lancer des
susp icions non fondées , sans souci des con-
séquences qui en peuvent résulter pour la
prospérité do la ville de Fribourg.

Après ce débat , le compte-rendu de la
Direction de l'Instruction publique est
approuvé.

» •
Le Grand Conseil revient à la discussion

en premiers débats du projet de loi sur le
commerce du bétail. Rapporteur , M, Chat-
tagny.

A l'article 2, M. Barras désirerait porter
de 5000 à 7000 fr. les sûretés exigées pour
la délivrance de la patente de marchand de
bestiaux.

M. Lutz voudrait même élever ce chiffre
à 10,000 fr.

M. Python répond que l'exigence des
sûretés est déjà par elle-même une mesure
exceptionnelle. Si vous exigez 10,000 fr.
vous constituez une entrave au commerce ,
et le Conseil fédéral cassera notre loi.
Restons à 5000 fr. qui est le chiffre de la
loi zaricoise.

MM. Francey et Margueron trouvent ce
chiflre déjà bien élevé.

L'article est voté avec le chiflre de 5000
francs.

La Commission propose la suppression
de l'article 3 qui oblige les marchands de
bestiaux , établis hors du canton , à élira
domicile dans le canton.

M. Schaller, au nom du Conseil d'Etat ,
accepte la suppression de cet article. Il
ajoute que l'on n'astreindra pas à la patente
les marchands de bestiaux étrangers qui
se contentent de venir à nos foires.

M. Bourgknecht estime que cet article 3
est contraire à l'article 59 de la Constitution
fédérale.

M. Python n'a pas les scrupules consti-
tutionnel» du prôopiuaDt , mais préfère sup-
primer l'article 3 par crainte d'entraver le
commerce.

L'article 3 est supprimé.
A l'article 5, M. Lutz vouai ait prévoir

deux catégories de commerçants pour le
chiflre de la patente ; la patente pour le
commerce du mena bétail coûterait de
20 à 200 fr., et la patente pour le gros
bétail , de 200 à 2000 fr.

M. Barbey trouve ces chiffres trop élevés
pour le commerce du petit bétail et propose
l'échelle de 10 à 50 fr.

M. Barras combat le principe de la
double échelle; mieax vaut adopter una
échelle unique allant de 20 â 1000 fr., sans
égard aux espèces de bétail.

M. Schaller insiste pour que le maximum
delà pstente ne.soit pas abaiseé au-dessous
do 1000 fr., même pour le «ammerce dea
porcs , qui est fait sur un grand pied par
certains marchands. Le minimum de 20 fr.,
proposé par M. Barras, peut ôtre accepté.

M. Francey présente un amendement
qui supprime l'indication d'uu minimum
afin de tenir compte des tout petits mar-
chands de menu bétail ; sa propotition est
appuyée par M. Torche, et combattue par
M. Barras.

A la votation , l'échelle de 20 à 1000 fr.,
proposée par M. Barras, est votée par le
Grand Conseil à une très forte majorité.

Puis , la fin de la discussion de ce projet
de loi est renvoyée à demain.

Séance du 2 décembre. — Présidence de
M. Chassot, président.

Le Grand Conseil a adopté ce matin la
loi sur le commerce du bétail.

Ensuite il a terminé la discussion du
compte-rendu administratif , alloué une
subvention de 10,000 fr. aux communes qui
ont fait la correction du chemin du Moté-
lon , et voté les budgets de l'Ecole normale
d'Hauterive , de l'Université ot de l'hospice
d'aliénés de Marsens.

Lés comptes de cet établissement pour
1898 ont étô approuvés avec éloges.

Le Grand Conseil a en outre renvoyé au
Conseil d'Etat une demande de subvention
do 700,000 fr. pour le chemin de fer de
Guin à Planfayon, et accordé aa Conseil
d'Etat un crédit de 2500 fr. pour acheter
les objets d'ameublement d'origine fribour-
geoise qui seront exposés au Village Suisse
et qui serviront à former un Musée.

La motion de M. Progin Tendant à une
revision de lp Constitution cantonale est
renvoyée aux premiers joura de la session
de mai prochain.

Retraite d'hommes. — Ce n'est pas
sans regret que l'auditoire des instructions
de Notre-Dame en voit approcher la clôture.
Du moins est-il permis d'espérer que lea
fruits de oes exercices seront abondants et
durables. L63 hommes de la ville de Fri-
bourg auront à cœur d'en donner une
première preuve en s'empressant , demain
dimanche , à la Table sainte pour la com-
munion générale qui sera comme lé bou-
quet de cette retraite. La messe de commu-
nion commencera à 7 heures ; le R. P. Al-
phonse prononcera une allocution.

L'après-midi , à 2 heures, les vêpres
seront présidées par S. G. Mgr Deruaz. Il y
aura sermon de clôture , bénédiction du Très
Saint Sacrement et bénédiction papale.

Il y aura sans aucun doute un important
concours à la communion du matin et à la
cérémonie da«lnturfl .

Militaire. — A l'occasion dos mutations
et transferts auxquels il a procédé hier , le
Conseil fédéral a transféré de l'élite dans la
landwehr le capitaine d'artillerie Frédéric
Broillet , â Givisiez.

Nomination. — M. Ernest Wicht, de
Senèdes, a été nommé commis de seconda
classe dans les douanes.

Adjudication de travaux. — Nous
apprenons que M. Adolphe Fischer , entre-
preneur à Fribourg, vient d'obtenir l'adju-
dication dea travanx très importants de
canalisation , terrassement , maçonnerie et
pierre de taille du haras fédôral d'Avenches.

Exploits nocturnes. — Les proprié-
taires de magasins de notre ville sont en
émoi. Non à cause des grands bazars ,
comme on pourrait le croire, mais à cause
des exploits de noctambules qui se font ,
parait-il , un jeu de décrocher les enseignes.
La rue des Epouses a reçu leur visite la
nuit dernière. Et Pandore, mélancolique,
chantonne :

Ah ! c'est un métier difficile
De surveiller la propriété...

.o«<__>»——

Testament. — M. Paul Pillonel , de
Cheyres, décédé dernièrement , a fait par
testament lea legs suivants :

300 fr. pour des messes. — 600 fr. à l'église
paroissiale de Cheyres. — 1000 fr. à l'hos-
pice de la Broyé , à Eatavayer. — 200 fr. au
fonds dos pauvres de ia eommune de
Cheyres. — 1000 îr. à l'orphelinat Marini a
Montet. — 300 ff. aux missions intérieures
de la Snisse. — 200 fr. à l'œuvre de Ja pro-
pagation de la foi. — 100 fr. au fonds de
l'Université de Fr.bcurg. — 200 fr. an fonds
d'école de la commune de Cheyres.

Palézieux-Châtel. — Hier , vendredi,
s'eet réuni , sous la présidence de M. Car-
d inaux , conseiller d'Etat. le Comité d'admi-
nistration de la ligne Cnâtel-Palézieux.

Après avoir pris connaissance des sou-
missions , on a décidé l'adjudication des
rails et traverses. L'administration a tenu
à favoriser , à prix égal , les industriels du
pays.

Il est établi que les acquisitions de ter-
rain ont été conclues à des prix raisonna-
bles , grâce aux bonnes dispositions des pro-
priétaires ; il y a bien quelques rénistànces,
mais ellen n'obligeront pas, espère-t-on,
l'administration à faire intervenir la Com-
mission fédérale d'expropriation.

La ligne Palézieux Châtel eat donc en
bonne voie. Le premier coup do pioche sera
donné très prochainement.

Châtel- Bulle-Montbovon. — Le Con-
seil fédéral a approuvé le projet de cons-
truction du chemin de fer électrique
Châtel-Bulle-Montbovon.

JI
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Marché au bétail. — Le marché au
bétail tenu à Chiètres le 30 novembre a ôté
très animé. Les transactions se sont faites
à de bons prix : les génisses portantes
étaient trèa demandées ; légère baisse snr
les porcs. Le bétail amené sur le marché se
répartiasait en 583 têtes de gros bétail,
180 porcs et 40 chèvreo et moutons.

'OOCM 

Eglise des RR. PP. Cordeliers
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE

Dimanche 3 décembre
10 h. i/j, Messe chantée , direction du pro-

fesseur Dr Wagner ; sermon allemand par
le R. P. Frankenstein.

Pour la Rédaction : J.-M . SOUSSENS

Impuretés du teint, Dartres.
Rougeurs, feux, boutons , glandes dispa-

raissent avec une cure de -Dépuratif Gol-
Uez au brou de noix , phosphates de fer.
Dépuratif agréable au goût , plus actif et
digeste que l'huile de foie de morue. Seul
véritable avec la Marque des deux pal-
miers. Le flacon 3 fr., la bouteille 5 fr. 50
dans les pharmacies.

Dépôt général s Pharmacie GQL-
ILIEZ, Morat.



lie plus grand choix de jaquettes, pèlerines et manteaux pour dames et jeunes
filles, pèlerines-fLotteurs, pardessus, vêtements pour hommes et enfants, se trouve

A l'occasion die la foire
tous les articles «l'hiver.

Jaquettes pour dames depuis 3 fr. 50. — Pèlerines pour dames depuis 2 fr

v v .*«&». mmm

18, SCue cle LaTULsaxines 18

26. RUE DE ROMONT , 26

Ij es jouets d'enfants

PBjT Aux Sociétés, pensionnats et hospices, 1Q °|0 de rabaig

Cadeaux utiles pour la Saint-mcolas
Patin», traîneaux Ci '.̂ Jsa^̂ JsakrfBoîtes à outils Ê̂BS^tfÊj /̂Outils à découper C'5/TvTj T^f̂ '^

Machines a hacher 7f"™*ffi ' l..-v^
Sfachlnes à râper %rr^4Lv._Tii-̂ .W_£>

Machines â calendrer
Machines essoreuses

Machines à coudre _PFA.Fl'
. Machines à coudre p. enfants

Fourneaux à pétrole
Potagers à pétrole

Lampes & pétrole
2726-1683

E. WASSMER, FRIBOURG
On désire prendre des leçons

•d'anglais
surtout corresp. commerciale.

Offres avec conditions, sous
H4159F, à Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 2716

CARTES OE VISITE
Exécution soignée et élégante

L I T H O G R A P H I E  J E N D L Y
Bue des Alpw

FRIBOURG 53724

Maison Félix Pilloud

sont an complet
Voir an premier étage l'exposition

Pas d'insistance ponr aclieter

POUR LES

Balances de ménage

Mises de meubles
On vendra en mises publiques,

mardi 5 décembre prochain, dôs
10 beuroa du matin, dana la grand*
salle du Café des Grand'Places, une
quantité de meubles, tels que : lits,
literie, matelas en crin, canapés,
fauteuils, tables, piano, etc., etc.

Le tout taxé à très bas prix.
ON A PERDU

une épingle de cravate en or (forme:
fer à cheval), depuis Beauregard
jusqu'au Grand-Pont, ou dans la
rue de la Préfecture. Prière de la
rapporter , contre récompense, rue
de la Préfecture, No 194, 1I«. 2718

et vu la saison avancée* rabais important sw

CADEAUX

26. RUE DE ROMONT , 26

SALLE DE Là GRENETTE, FRIBOURG
Mercredi 6 décembre

A 8 H E U R E S  DU SOIR
AUDITION

DES

Cbn populaires
\wà\\

ET DE

Nouvelles Rondes enfantines
DB

E. JAQUES DALCROZE
Chantées par l'auteur

&seo lo concours du chœur d'enfants de
l 'Orp helinat , BOUC li direction âe M.
Ant. Hartmann.
Pour les détails voirie Programme.
PBIX DES PLACES : Réservées,

fr. 3. — Premières, fr. 2. — Secon-
des, f r .  1.

Les billets sont en vente an ma-
gasin de musique et d'instruments
Otto Kirchhoff , rue de Lausanne, et
le soir du concert, a l'entrée de la
Balle.

Jeune comptable
trouverait occupation pour deux
mois. 2710

Adresser les offres, par écrit,
sous H4163F, à l'agence de publicité
Eaasenstein et Vogler, Fribourg.

MARCHANDISES SOIGNÉES *&,4rl 
f l

E. WASSMER, nmom
I giano i VENTE JUB IJIJ

^- ,. • . v L'otEce des poursuites dfl W
wemg gespielt , in gutem Zu- dissement de la Sarine[ ^\e^ f 0stand , ist aus besonderen Grûn- 9 décembre prochain , des.* ers »
den billig zu verkaufen. à 80tt bureau , nn acte de « gU 4 /» •

Zu erfragen Gasthof nnm 87,956 fr. 80, portant mtôrev gg,
SchltisKel, Freiburs. Fribourg, le 20 novembre :
_—n—— i m" r .»„,•(!,.„ dan P»»1'81

2665 Alex , Gendr*-
^^MTPVPt_,B_l?Tl"1f,*ff\ M.BECK, _ - ¦ ,«

EMMIES curé de Berg- T^Zevcfl-JUMllILJLJUt» hojz Gueb. comptabilité comm« g44 P»
willer (Alsace) indique gratuitemen t par &. îenaud , 0MO«'"*f,"'L8nipl»'
le meilleur traitement des Hernies, ges, relié, â S f r .  ov


